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Avant-propos 

Ce numéro est modeste de taille. Il a pourtant l’ambition de couvrir 

de larges fronts de débats. Nous aurions pu l’intituler « La foi en conflits » : 

conflits entre nos convictions chrétiennes, leurs expressions théologiques, 

leurs incidences pratiques et le réel... Le premier front se situe dans 

l’éthique, avec la contribution de Frédéric de Coninck : l’économie de 

marché a engendré un modèle de société et ses valeurs, que nous pouvons 

approuver et préférer à d’autres, mais que l’Evangile vient critiquer et 

contester dans ses excès. Le deuxième front est celui de la communication. ὦ 

Henri Bacher dénonce l’isolement croissant des théologiens, de leur 

langage fondé sur l’écrit et le raisonnement, dans un monde envahi par 
l’image et les sensations. Enfin, la lecture de l’article de Claude Baty, 

même rapide, permettra d'éviter un contresens sur son titre : la foi n’est pas 

à l'épreuve de la réalité comme un véhicule blindé l’est des balles ! Avec 
Job, Paul et d’autres témoins de la foi biblique, Claude Baty nous invite à 

ne pas nous rétrancher trop vite, face aux questions de la vie, dans des 

certitudes spirituelles bien bétonnées. 

Face à ce qui nous contredit, nous agresse dans notre foi, menace les 

équilibres spirituels, intellectuels auxquels nous croyons être parvenus, 

nous sommes tentés d’adopter la stratégie du hérisson qui, traversant une 

route, croit parer à la menace des voitures en se roulant en boule. Les trois 

auteurs sus-nommés font tout pour nous en dissuader ! C'était 

certainement aussi l’intention de Jean-Denis Kraege dans Les pièges de la 

foi, petit pamphlet critiquant le mouvement évangélique, paru l’an dernier ; 

il l’avait en effet présenté comme un désir de dialogue, cette fois au sein du 

monde chrétien lui-même, entre réformés et évangéliques. A lire ou 

entendre les avis — complaisants ou attristés dans les milieux réformés, 

attristés ou indignés dans les milieux évangéliques —, l’essai n’est pas 

concluant ! Les quelques réactions que nous présentons tentent de dire 
pourquoi. Au lecteur de décider qui, en l’espèce, a joué au hérisson. 

L'expérience de la Boîte à outils devrait reprendre dès le prochain 

numéro. Pasteurs débordés dans leurs paroisses ou étudiants pris à la gorge 

par les examens, les membres du comité font de leur mieux pour assurer 

une continuité qui n’est pas toujours sans failles ! Quant au glossaire des 
termes employés dans les articles, proposé dans le numéro précédent, il est 
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inutile dans celui-ci. Les contributions n’y ont pas la technicité d’un travail 

exégétique ou d'une réflexion dogmatique, de par leurs sujets. Si 

nécessaire, toutefois, se reporter aux termes expliqués dans le n° 55, 

pp. 93ss. 
Merci aux nombreux abonnés qui ont versé un soutien pour nous 

permettre d'envoyer Hokhma à des facultés et écoles théologiques du tiers 

monde. Merci à vous tous, donateurs et lecteurs, qui permettez à la revue 

de continuer à paraître, trait d’union et plateforme de débat entre pensée 

chrétienne et sciences humaines, entre évangéliques et autres sensibilités, 

entre vie spirituelle et recherche théologique. 
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